
 
 
 
 
 
 

 
 
 
Notre sortie se divise en quatre grands moments : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
1) La visite de la chapelle : 
 
Nous arrivons devant la  chapelle, la porte est belle, signe d’accueil. Sur celle-ci il y a une mitre et 
un cœur enflammé, signe de reconnaissance de St Augustin. 
Il y a des vitraux, un orgue, l’oeil de Dieu, le chemin de croix, le cœur et la mitre. Les églises sont 
belles car dédiées à Dieu.  
 
Après avoir observé les vitraux, nous voyons trois Saints. Le côté droit est dédié aux hommes, alors 
que du côté gauche, les femmes prennent toute la place. 
Le savoir est représenté dans un livre. Dieu est providence, la Providence c’est l’amour qui nous 
regarde. 
 
L’œil de Dieu est entouré par de la lumière signe de bonté, le triangle représente aussi la trinité. 
L’œil nous regarde, mais ne nous épie pas. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



2) Les réponses à nos questions par Sœur Bernadette et Sœur Christiane : 
 
Sœur Christiane nous raconte son histoire : 
Le père de Sœur Christiane avait un ami missionnaire qui revenait tous les dix ans. 
Sœur Christiane avait neuf ans quand il lui raconta ses exploits, elle lui dit que la prochaine fois qu 
il viendrait, elle irait avec lui au Canada. Quatre ou cinq ans plus tard, le curé lui dit : « Tu te 
souviens quand tu avais neuf ans ? Tu voulais devenir religieuse, en as-tu toujours envie à présent? 
- Mais non, ça c’est de l’histoire ancienne. » 
Mais un 3 mai, elle fût sûre de sa décision : elle voulait devenir sœur.  
Il y avait des sœurs partout, mais elle frappa chez les sœurs de la Divine Providence car il y avait 
trois semaines par an pour voir sa famille. 
 
Sœur Bernadette nous raconte son histoire : 
Elle voulait surtout devenir institutrice. Un jour, elle est allée en pension et a vu une Sœur, très 
gentille, qui était institutrice. Sœur Bernadette a voulu devenir comme elle.  
Après un an de noviciat, on s’engage à devenir sœur pour un an, puis trois ans, puis pour toute la 
vie. 
Les écoles de filles étaient gérées par les Sœurs. Les dernières Sœurs sont parties à la retraite en 
juin 2009. Mais elles sont encore nombreuses en Alsace .Les sœurs nous apportent l’amour de Dieu. 
 
Doutez-vous parfois de votre foi ? 
- Oui, mais alors une autre Sœur nous soutient. 
Les sœurs se partagent entre elles leurs salaires, c’est un choix à elles. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
3) L’histoire des Sœurs : 
 
Les sœurs de la Divine Providence de Ribeauvillé ont été fondées pour l’enseignement (surtout pour 
les filles de la campagne). Les Sœurs sont à peu près 500 en France et environ 50 en Afrique...  
Les Sœurs ont une vie professionnelle .Elles sont enseignantes ou bien assistantes sociales… 
Un prêtre trouvait que les enfants pauvres ne pouvaient pas aller à l’école.  
Madeleine EHRHARD est émue par le fait que les enfants de la paroisse de Louis KREMP ne 
sachent ni lire ni écrire. Madeleine EHRHARD vient d’une famille riche, c’est pour cela qu’elle sait 
lire et écrire. Elle apprend aux enfants le savoir gratuitement la journée et le soir reprend son travail 
(couture, tricot…). Très vite les autres communes demandent à avoir des jeunes femmes 
institutrices. 
Les Sœurs de la Divine Providence se sont installées à Ribeauvillé pour avoir des installations plus 
grandes. 
 
 



Quelques dates :  
 
Molsheim, en 1783 : Avec l’aide de Madeleine EHRHARD, Louis KREMP fonde la société des 
pauvres sœurs de la Providence. 
1788 : Louis KREMP se rend à Einsiedeln en compagnie de François-Xavier HURSTEL afin de 
mettre la jeune congrégation sous la protection de notre Dame. 
Rosheim, 1793 : Traqué par les Jacobins, Louis KREMP réfugié dans la famille FISCHER, célèbre 
une messe clandestine. 
Bindernheim, 1800 : Dans sa cure, transformée en maison de noviciat, le père reçoit de nouvelles 
filles. 
Sélestat, 2 janvier 1817 : Louis KREMP rend son âme à Dieu après avoir béni ses filles présentes et 
futures. 

Adélia 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La salle du chapitre : 
La salle du chapitre est une pièce où les Sœurs élisent leur Soeur supérieure tous les ans, et cette 
année c’est Sœur Monique. Cette pièce se situe en dessous des salles de classes des élèves de la 
pension  Sainte-Marie. 
 

4) Le jeu de piste : 
 

Nous devions trouver plein de bâtiments, de fontaines ... C’était très amusant, les professeurs 
tournaient en ville mais ne nous suivaient pas. Nous nous sommes bien amusés. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
D’autres photos de notre sortie : 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pique-nique sous un chapiteau 


